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2ème PARTIE – Exercice 1 – Pratique du raisonnement scientifique – (3 points). Temps indicatif 40 min 
 
Cette étude génétique réalisée chez la souris permet d’étudier les capitaux brassages chromosomiques,  
sources de diversité des gamètes et des zygotes qui les rendent uniques sur le plan de leur dotation  d’allèles. 
Les brassages qui se produisent lors de la reproduction sexuée sont classiquement appelés  brassages « 
interchromosomique » et « intrachromosomique ». Nous allons en deux parties successives  les étudier au 
travers de ces croisements test-cross chez la souris après les avoir brièvement présentés.  
 
BRASSAGE INTERCHROMOSOMIQUE  
Comme son nom l’indique, il concerne le brassage qui se fait entre chromosomes non homologues,  
n’appartenant pas à la même paire. Les organismes diploïdes ont en effet un lot double de chromosomes  
venu pour moitié de l’ovule maternel, pour moitié du spermatozoïde paternel. Ainsi, sauf anomalie, les  
individus de l’espèce humaine ont 23+23 = 46 chromosomes (notés dans la suite du devoir CHR) contre  48 
CHR chez les singes alors que chez la souris on trouve 40 CHR.   
Le brassage interchromosomique a pour support la méiose et ses deux anaphases des deux divisions  
successives durant lesquels les chromosomes homologues se séparent (1 ère  division) et  les chromatides -  
remaniées ou non- se séparent (2 ème  division)  
Dans les deux test-cross, le parent double homozygote récessif possède les deux mêmes allèles sur ses  
chromosomes homologues et le brassage interchromosomique passe donc invisible lors de la méiose.   
Par contre le premier parent de F1 est double hétérozygote. Son phénotype noté entre crochet permet de  
déterminer les allèles dominants (A, B pour le croisement 1 // F, D pour le croisement 2) et les allèles  
récessifs (a, b pour le croisement 1 // f, d pour le croisement 2).  
Lors de la méiose, au sein des gonades de ces souris de F1, les chromosomes homologues en anaphase 1  
et 2 « montent » ou « descendent », de façon aléatoire. Du coup, quatre type de gamètes sont produits :  des 
gamètes de types parentaux (AB et ab pour le croisement 1) et  des gamètes de type recombiné (Ab et aB 
pour le croisement 1). Idem pour le croisement 2.  Le résultat du test cross permet de voir en quelles  
proportions ces gamètes ont été produits. Dans le croisement 1 comme dans le croisement 2, on obtient 4  
types de phénotypes alors qu’on est parti au départ de deux lignées pures et de deux types de souris. Ceci  
est bien l’expression du brassage interchromosomique. 
 
BRASSAGE INTRACHROMOSOMIQUE  
Comme son nom ne l’indique pas vraiment, il concerne le brassage qui se fait entre chromosomes  
homologues, au sein d’une même paire (mais pas au sein d’un seul chromosome !!!). Le capital  mécanisme 
biologique en cause s’appelle « crossing-over ». Les deux chromosomes homologues  échangent, 
normalement de façon symétrique, des fragments de chromatides. Ainsi des allèles passent  d’un 
chromosome homologue à l’autre et inversement. Le résultat du test cross permet donc de voir en  quelles 
proportions ces gamètes ont été produits. On obtient au final pour les croisements 1 et 2 :   
  
 Sur 1002 souris au total, on observe : 442 – AB phénotype parental soit 44.1 % 
Sur 1002 souris au total, on observe : 437 – ab phénotype parental soit 43.6 % 
Sur 1002 souris au total, on observe : 64 – Ab phénotype recombiné soit 6.3 % 
Sur 1002 souris au total, on observe : 59 – aB phénotype recombiné soit 5.9 % 
Sur 2003 souris au total, on observe : 492 – FD phénotype parental soit 24.6 % 
Sur 2003 souris au total, on observe : 509 – fd phénotype parental soit 25.4% 
Sur 2003 souris au total, on observe : 515 - Fd phénotype recombiné  soit 25.7 % 
Sur 2003 souris au total, on observe : 487 - fD phénotype recombiné  soit 24.3 % 
 
Les résultats diffèrent donc radicalement selon les deux croisements :  
*les résultats du croisement 2 montrent quatre phénotypes quasiment équiprobables de type 25/25/25/25.  
Les allèles des gènes F et D ne sont associés de façon aléatoire, indépendante les uns des autres (on parle  
de disjonction indépendante des caractères). Les gènes sont indépendants, portés par deux paires de  
chromosomes homologues différents. Seul le brassage interchromosomique est apparent ici (avec un seul  
gène par chromosome, on ne peut visualiser les crossing-over qui se sont produits)  
*les résultats du croisement 1 montrent au contraire quatre phénotypes non équiprobables et  
approximativement du type 44/44/6/6. Ceci ne peut s’expliquer que par la liaison des deux gènes qui sont  
portés par le même chromosome. Les gamètes de type parental sans crossing-over sont plus fréquents que  
les gamètes recombinés issus d’un crossing-over. Ces résultats illustrent le brassage interchromosomique  
doublé d’un brassage intrachromosomique. C’est donc le second étudiant qui avait raison.   
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2ème PARTIE - Exercice 2 - Résoudre un problème scientifique (Enseignement de spécialité). 5 points.  
Temps indicatif : 1h10  

 
 

ATMOSPHERE, HYDROSPHERE, CLIMAT : DU PASSE A L’AVENIR 
 

L’évolution climatique de l’Amérique du Nord 
 
On cherche à mettre en évidence l’intérêt de l’utilisation  de données d’origines différentes pour reconstituer des  
climats anciens.  
 

A partir de la mise en  relation des informations  tirées de l’exploitation  des  documents 1, 2 et 3 et en  utilisant les 
connaissances,   proposer quelques traits de  l’évolution climatique de   l’Amérique du Nord de – 70 000 ans à la 

période actuelle 
 

 


